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Premières escarmouches contre le plan S treuli 

LES BESOINS FUTURS DE L'ARMEE L'aide aux écoles suisses 
à l'étranger 

LES TACHES DU SERVICE DE TRANSFUSION DE L'ARME 

livre sterling, elle avait annoncé 
qu'elle commanderait en 1956 des 
avions à réaction pouvant voler 
à plus de 900 km. à l'heure ;  em-
porter 140 .passagers et coûtant 
plus de 30 millions l'unité, cer-
tains eussent crié au fou. Mais, 
pendant ce lape de temps préci-
sément Swissair e presque triplé 
son chiffre d'affaires qui est pas-
sé de 42 millions de francs en 
1950 a 130 millions en 1956, tan-
dis que le nombre des passagers 
augmentait de 191,600  •  à 630 
mille 700. La fréquence des 
vols sur l'Atlantique  -  Nord a 
été portée en été à huit par 
semaine alors que sur l'Atlanti-
que-Sascl le service hebdomadaire 
à destination de Rio de laneira 
et de Sao Paulo sera doublé, 
avec une prolongation jusqu'à 
Buenos-Aires, dès que les 4 ap-
pareils DC-7C commandés auront 
été livrés. D'autre part, l'ouver-
ture d'une ligne en direction de 
l'Extrême-Orient est également 
prévue pour 1957. 

Grâce à cette extension, Swis-
sair pourra se présenter au seuil 
de l'ère de l'aviation à réaction 
dans de bonnes conditions devant 
lui permettre de surmonter la 
phase délicate du développement 
du transport aérien commercial. 
Les avions à réaction auront, en 
effet, une capacité die rroduction 
telle que Swissair n'aurait jamais 
pu) les utiliser rationnellement si, 
durant les années écoulées, elle 
n'avait pas réussi à accroître 
dans une mesure considérable le 
potentiel de trafic pouvant ali-
mentes ces grandes unités. Grâ-
ce à aussi elle a forgé l'instrument 
devant assurer à la Suisse !es li-
aisons aériennes dent celle-ci a 
besoin peur son éconamie et son 
tourisme. 

La mise en service prochaine 
des avions à réaction soulève un 
grand nombre de problèmes qui 
rie sont pas encore taus résolus 
et qui exigeront des études ap-
profondies. L'un de ces problè-
mes est celui du financement des 
appareils. C'est la première fois 
dans rhistoire de l'aviation qu'on 
articule des prix d'achat aussi 
élevés : plus•de 30 millions de 
francs pour un avion avec ses 
pièces de rechange. Cela repré-
sente un investissement considé-
rable surtout si l'on pense que 
deux unités représentant un mi-
nimum gui se révélera probable-
ment insudfiscmt par la suite en 
raison de l'évolution si rapide du 
transport aérien. Mais on aurait 
tort de se laisser hypnotiser par 
les capitaux énormes absorbés 
par l'acquisition de ces appareils. 
En fait, ils pourront être amortis 
assez facilement sauf événements 
politiques de portée mondiale. 
Les futurs avions à réaction se-
ront en effet des gros producteurs 
dont la période d'amortissement 
pourra, si cela était nécessaire, 
être fixée à 10 ans. En raison de 
leurs grandes possibilités de pro-
duction et de leur souplesse d'ex-
ploitation, on espère qu'il sera 
possible de réduire les frais rela-
tifs par tonne-kilomètre offerte et, 
du même coup, les tarifs ce qui 
provoquera un nouvel afflux de 
passagers. 

la production annuelle d'un 
DC-8 sera cinq fois celle d'un DC-
69 de Swissair qui est de 
9,400,000 tonnes-kilomètres envi-
ron. Quant au nombre de passa-
gers pouvant être transportés, la 
:comparaison est également édi-
fiante : le DC-6B peut en trois 

frcmchir deux fois l'Atlanti-
que-Nord avec au maximum 144 
passagers en classe touriste. 

Le DC-8, dans le même temps, 
fera 6 traversées emportant cha-
que fois 140 personnes en classe 
touriste, soit 840 au total. St l'on 
compare enfin le rendement-pas-
sagers du DC-8 avea  celui  d'un 

egriand paquebot tel que le 

les cantons suisses disposent 
d'un peu plus de deux mois pour 
déterminer leitt attitude à (égard 
du plan de réforme des finances 
fédérales élaboré par le grand 
argentier fédéral du Bernerhof. 
Ni de leur part, ni de celle des 
grands  groupements economiques 
également consultés, (on ne sau-
rait s'attendre d un préavis for-
mel avant la session d'automne 
des Chambres fédérales. 

Les autorités cantonales, les 
leaders, les bureaux et comités de 
nos grandes associations, ont be-
soin, tout comme le Conseil fé-
déral, d'entendre leurs adminis-
tirés ou leurs membres avant de 
prendre ,position à (égard d'une 
question qui leur est posée. Com-
me lui, ils « tâtent le pouls de 
(opinion » avant de découvrir 
leurs batteries. La presse surtout, 
mais aussi le  «  forum » de nos 
studios et les donférences  pst-
vées, feront mûrir, dans leur ca-
dre cantonal, économique ou pro-
fessionnel restreint, cette très im-
portante question de la e réfor-
me » des finances fédérales; 
après quoi, Conseils dEtats et 
comités de groupements seront en 
mesure d'apporter aux Chambres, 
au Conseil fédéral et à M. Streuli 
lui-même, un inventaire approxi-
matif des chances de réussite du 
projet de ce dernier devant les 
citoyens soldats et contribuables 
dé la Confédération. 

Encore, à ce moment, députés, 
sénateurs, gouvernants et aryen-
Her ne devront-ils pas aller aux 
urnes sur ce projet avec une ex-
cessive assurance. Car lé projet 
de réforme de notre système fi-
nancier fédéral conçu par le Zu-
richois  fait appel aux facultés de 
discernement politique individus-1- 
*s de chaque ditoyen. De loin 
en loin, ce dernier a autorisé, 
dans (Intérêt solidaire du peuple, 
des cantons et de la Confédéra-
tion, des lois de centralisation 
telles que celles régissant nos 
douanes, nos postes, télégraphes 
et téléphones, nos chemins de fer, 
notre armée, notre droit civil, pé-
nal et de s  obligations, notre ré-
gime des banques (banque natio-
nale  suisse substituée, pour ré-
mission de notre papier-monnaie, 
aux  banques cantonales d'antan), 
notre  navigation inférieure et ma-
ritfrne„, Texpioitation de nos for- 

ces hydrauliques, et une foule 
d'autres domaines. Mais, plus 
souvent, il s'est montré réfractai-
re d toute atteinte à son conser-
vatisme fédéraliste. Or, dans la 
question de la réforme des finan-
ce;s fédérales, il s'est successive-
ment montré centralisateur en re-
poussant (idée des c contingents 
dintonaur a destinés à soutenir 
la Confédération par k bas, et 
fédéraliste à outrance en rejetant 
la Lex Weber appelée à la con-
solider par le haut. 

Ce caractère de subjectivité de 
tout scrutin fédéral touchant à la 
limite des compétenois des can-
tons et de la Confédération doit 
mettre en garde par avance les 
autorités exécutives et législati-
ves de la Confédération, des can-
tons, et le peuple lui-méme, con-
tre toute velléité  de  faire passer 
le plan Streuli autrement que par 
un appel loyal aux facultés de 
discernement de la majorité réelle 
du pays. 

D'ici à l'automne, puis pendant 
toute la durée des débats aux 
Chambres et- de ta campagne pré-
paratoire de (éventuel scrutin de 
1957 ou 1958, il conviendra de 
respecter scrupuleusement toutes 
les opinions, à condition qu'elles 
soient exprimées dans une forme 
convenable. 

Lés premières escarmouches 
personnelles et cantonalistes con-
tre le plan Streuli ont commencé. 
Dernièrement paraissait dans un 
journal genevois, sous le double 
titrer  e  Perspectives financières» 
et  « Les  projets de M. Streuli et 
le canton de Genève », un article 
dont on ne saurait approuver ni 
les  paradoxes  ni (anachronique 
«  Kantônligeist ». 

L'auteur, tout en renconnals-
sarzt la valeur du plan Streuli. 
qui cherche à instituer une meil-
leure  •  répartition de la matière 
imposable entre la Confédération 
et les cantons, dit son regret de 
ce que ce plan ne soit pas e sans 
complications  ».  Croit-il qu'en 
matière de finance comme en tou-
te autre, notre Etat  fédéral  hel-
vétique puisse être régi par des 
lois  «  sans complications  » 
Qu'il jette donc un coup d'oeil 
sur ce conglomérat politique, 
compliqué jusqu'à !Invraisembla-
ble, qu'est la Suisse : 25 Etats, 
3.000 communes jouissant de lar- 

ges prérogatives, quelques dou-
zaines de grands groupements é-
conomiques, quatre langues na-
tionales dont trois officielles, plu-
sieurs religions, une grande di-
versité de conceptions sociales et 
morales, d'innombrables aspira-
tions régionales façonnées par 
une géographie féconde en bar-
rières... 

Plus loin, notre auteur conteste 
que la Lex Streuli annonce une 
véritable réforme des finances fé-
dérales. Sur ce point, H est dans 
l'erreur. M. Streuli partage 
pût direct en deux; il attribue à 
la Confédération celui des per-
sonnes morales; il réserve, en re-
vanche, aux cantons, la totalité 
de celui des personnes physiques; 
par là, Il a. enfin, lui le premier, 
osé porter le problème de cotre 
régime des finances sur son vrai 
terrain, qui est d'ordre constitu-
tionnel, c'est-à-dire politique. 

Le peuple suisse admet-il que 
la Confédération, harcelée de tà-
ches nouvelles, revise sa Consti-
tution afin de pouvoir y faire fa• 
ce, tout en se maintenant au ni-
veau du crédit qu'elle s'est acquis 
au cours des dernières années. 
sur le plan international ? —
Toute la question de la réforme 
des finances fédérales est là; et 
M. Streuli nous apporte un excel-
lent moyen — politique — de la 
résoudre. 

Nous montrerons que la Con-
fédération suisse moderne, depuis 
1948, a déjà été maintes fois ca-
pable de réformes constitution-
nelles (ou politiques) semblables, 
et ore, dans OP-3 occasions,  son 
génie évolutif a contribué à /a 
prospérité de tous et de chacun. 

Henri GIRARDIN. 
(Journal du Jura). 

Donnez  a 

ila 
préférence 

il nos 

annonciers 

Des tziganes hongrois 
qui ont participé 

aux Fêtes de Genève 
ne rentrent pas 

en Hongrie 

On, sait qu'un groupe folklo-
rique hongrois formé d'un or-
chestre tzigane, de danseurs et 
de danseuses e participé, aux 
récentes Fêtes de Genève. Son 
succès fat tel que ce groupe a 
été appelé à donner ces jours 
à Genève deux représenta-
tions. Alors qu la troupe re-
p,curtait jeudi soi' par le train 
pour Budapest, cinq tziganes 
lions. Alors que la troupe re-
jointe et ont demandé aux Au-
torités genevcrises l'autorisa-
tion de demeurer sur notre 
territoire. Ils sont actuellement 
interrogés pair les services de 
police afin, de connaître leurs 
intentions. 11 s'agit d'excellents 
micsiciens qui disent ne plus 
pouvoir vivre dons leur pays 
et qui auraient l'intention. de 
se rendre aux Etats-Unis, en 
Allemagne ou ailleurs. 

.Queen Mary» qui, en 5 jours 
peut faire traverser l'Atlantique 
à quelque 2000 personnes, on 
constate que le potentiel de pro-
duction du DC-8 eet presque aus-
si grand puisque dans le même 
laps de temps il franchira 10 fois 
l'Atlantique avec un nombre to-
tal de 14411 places disponibles. 

Or, le marché du transport aé-
rien est encore très loin d'être 
saturé ; que ce soit en Amérique, 
en Europe, en Afrique ou en 
Asie,il est encore immense. Il suf-
fit d'examiner les chiffres de 
l'OACI (Organisation de l'Avia-
tion Civile Internationale) pour 
s'en convaincre : en 1946, 18,2 
millions de personnes ont utilise 
l'avion pour leurs déplacements; 
leur nombre s'élévant à 23,5 mil-
lions en 1948, à 31,2 millions en 
1950, à 45 millions en 1952 et à 69 
millions en 1955. On est en droit 
de penser que, d'ici à 1960, c'est-
à-dire l'époque à laquelle seront 
mis en service la plupart des 
avions commerciaux à réaction, 
le nombre des personnes voya-
geant par la voie des airs) s'élè-
vera à plus de 100 millions an-
nuellement. Et la progression ne 
s'arrêtera certainement pas Ri. Il 
est en effet prouvé que plus un 
moyen de transport se développe, 
plus il devient à la portée de la 
masse et plus ses tarifs dimi-
nuent, tout au moins jusqu'à une 
certaine limite. 

L'introduction de l'avion de 
transport commercial à réaction 
constituera — on ne saurait en 
douter  —  un tournant décisif dans 
l'histoire de l'aviation commercia-
le. Les avions à réaction tels que 
le DC-8 rendront d'inappréciables 
services à nos contemporains tou-
jours plus avides de mouvement, 
de changement, de vitesse et de 
voyages.  

mettre en scène des ceuvres 
d'auteurs de chez nous. 

L'école y participe également. 
Désireuse d'assurer la liaison 
nécessaire entre l'économie et l'é-
cole, la Semaine suisse organisa 
l'an dernier un concours sur le 
thème de la céramique. il rem-
porta un vif succès et permit de 
constituer une documentation con-
crète à l'intention du personnel 
enseignant. 

La collaboration avec les foires 
nationales et le bureau central 
pour la marque suisse d'origine 
(l'Arbalète) s'est poursuivie ac-
tivement. 

re rapport, évoque  en outre le 
problème de la rationalisation 
des foires nationales et les incon-
vénients d'ordre économique de 
la création de nouvelles exposi-
tions sans besoins correspon-
dants. 

Au moment où dans certains 
secteurs la concurrense se fait 
plus vive, il appartient à la  Se-
maine  suisse  de veiller tout  au . 

long de l'année mi respect des 
dispositions légales sur la pro. 
tection  des  emblèmes natiOncrubc 
et de prévenir l'utilisation abusi-• 
ve d'indications de provenance 
de notre pays. 

En s'efforçant de rendre servi-
ce à l'économie du pays, la Se-
maine suisse continue, comme 
par le presé, à mettre aussi à la 
disposition de ses membres et 
du public, du matériel de propa-
gande, son service de films et de 
causeries. Son « secrétariat ro-
mand à Lausanne, Ripone 3, 
est  ait  surplus prêt à répondre 
aux demandes de renseignements 
qui lui  parviendraient. 

Zewiluelschinen, d'après les 
réSultats obtenus jusqu'à pré-
sent, sans travail par 'équipes, 
se monte à 2.000 bouteilles de 
plasma desseché par mois, soit 
24.000 bouteilles par an. Si le 
centre de Berne peut fabriquer 
pour /a réserve 6-8.000 unités on 
peut compter, sans tenir com-
pte de la capacité future du 
centre d'Amsteg, que dons trois 
ou quatre ans la quantité pré-
vue poser une réserve de l'Ar-
mée sera atteinte. Grâce à la 
bonne collaboration de tous 
ceux qui ont apporté leur con-
cours à la réalisation de celte 

La Commission des Affaires 
étrangères du Conseil natio-
nal a tenu séance à Berne 
sous la présidence de M. d. 
Condrau, vice-président du 
Conseil national. M. Max Pe-
titpierre, Conseiller fédéral, a 
présenté un exposé sur la si-
tuation internationale. Au 
cours de la discussion qui s'en-
suivit, le, chef .du Département 
politique répondit à diverses 
questions. 

La Commission a examiné 
ensuite un message du Con-
seil fédéral à l'Assemblée fé-
dérale concernant l'assistance 
technique fournie par la Suis-
se aux pays dont l'économie 
est insufisamment développée. 
Elle a décidé à l'unanimité de 
proposer au Conseil National 
d'adopter le projet d'arrêté. 

Indemnités 
aux victimes 

d'un accident du tir 

Le Conseiller national Glas-
son, radical fribourgeois, rend 
attentif le Conseil fédéral dans 
une question écrite, sur les cri-
tiques qui se sont élevées sur 
le fait que les indemnités dues 
aux victimes de l'accident de 
tir de Morton n'étaient pas en-
core versées par la Confédéra-
tion et que ce cas douloureux 
n'était pas encore liquidé 

A ce sujet, le Conseil fédéral 
répond  : 

« Toutes les indemnités dues 
à la victime de l'accident de tir 
de Morton durant la période du 
traitement médical avaient été 
versées jusqu'à fin 1954. L'in-
demnité définitive ne pouvait 
toutefois  étre  tirée qu'une fois 
connu le laye de l'invalidite 
permanente et l'ampleur du 
dommage entraîné par cette in-
validité. Ce n'est qu'en décem-
bre 195,5 que l'administration 
militaire put obtenir du man-
dataire de la lésée une deman-
de en dommages — intérêts 
motivée. Cette demande parais-
sant excessive, l'administra-
tion militaire fit ver/fier les é-
léments du calcul du dommage 
par une enquéte sur place et 
par une expertise médicale. Le 
cas 'a été définitivement liquidé 
en juillet dernier par une tran-
saction. Les critiques dont la 
presse s'est fait l'écho  et  qui 
ont été reprises lors d'une ses-
sion du Grand Conseil fribou-
geois ne .sont pas fondées en ce 
qui concerne te emportement 
de l'administration militaire ».  

entreprise, notre pays possède 
Zweiluetschinen, la première 

installation souterraine et qui 
peut travailler rationnellement. 
Elle ne pourra exploiter au 
mieux que si l'on trouve dans 
la population toujours plus de 
donneurs de sang bénévoles. 
La triche du Service de trans-
fusion de l'Armée est de mettre 
à la disposition du Service de 
santé de l'Armée le matériel 
de 	transfusion 	nécessaire 
(sang c•niplet, plasma frac-
tions de plasma) pour traiter 
le clioc des blessés et l'anémie 
des irradiés. 

La Commission a également 
entendu M. le ministre P. Clot-
tu, chef de la division des af-
faires administratives du Dé-
partement politique, au sujet 
de racquiiition et la cons-
truction d'immeubles pour les 
représentations diplomatiques 
et consulaires, ainsi que M. A. 
Sauter, directeur du Service 
fédéral d'hygiène publique, 
au sujet de l'adhésion de la 
Suisse  à  un protocole con-
cernant la culture du pavot 
et l'opium. Elle s'est pronon-
cée à l'unanimité en faveur 
des deux messages du Conseil 
fédéral à l'assemblée fédéra-
le, sous réserve des délibéra-
tions de la Commission du 
Conseil des Etats, lequel a la 
priori& dans ces deux affai-
res. 

Attestation de cours 
hors-service 

dans le! -livret 
de service  • 

A une question écrite du 
Conseiller national Boner, con-
servateur, Soleure, qui propose 
de faire aussi figurer dans le 
livret de service les prestations 
volontaires, telles que cours de 
haute montagne, sport militai-
re, championnats d'armée, etc... 
le Conseil fédéral répond ce qui 
suit  : 

Cbnfortrtérnent  à  l'article 
63 de l'ordonnance sur les con-
trôle militaires, sont inscrits 
dans le livret de service tee 
jours pour -lesquels le militai-
re reçoit la solde. Selon les 
dispositions d'exécution de cet-
te ordonnance, les services sui-
vants, non. soldés, doivent y  ê-
tre également inscrits : Cours 
de tir de retardataires et cours 
pour « restes » services d'ins-
truction et exercices obligatoi-
res des colonnes de la Croix-
Rouge qui ne sont pas ordon-
nés par l'Assemblée fédérale, 
cours alpins volontaires des 
unités d'armée, cours de mo-
niteurs de tir et service dans 
le corps des garde-fortfications. 
L'indication dans le livret de 
service du nombre de jours de 
ces services est remplacée par 
la mention u non-soldé » Le 
Département militaire est char-
gé d'exashiner dans (Melle me-
sure d'autres activités hors 
service devraient être aussi 
inscrites dans le livret de ser-
vice ». 

de scooters 
de l'assurance des 'accidents 
non, professionnels, en tant 
que danger extraordinaire, 
l'emploi de ta motocyclette, tes 
scooters étant assimilés aux 
motocyclettes. En 1954, une 
commission spéciale ai réexami-
né la question, mais est arri-
vée à la conclusion qu'il n'é-
tait pas indiqué de modifier ta 
décision du conseil d'admi ►atts-
trat 

M. le Conseiller national Sol-
'berger propose d'inclure dans 
l'assurance te fait d'employer, 
pour se rendre à leur travail, 
un genre particulier- de . .nioto-
cyclettes (les scooters), or il 
n'est pas possible, juridique-
ment, de faire  une  différence 
entre motocyclettes et scooters. 
En revanche, on peut se  de-
mander  s'il  ne serait pas jus-
tifié de faire bénéficier des 
prestations légales de manière, 
générale, tes assurés qui,  tditf-
sant une motocyclette, sont vie-
times d'un accident lorsqu'Us 
se rendent à leur travail ou 
en reviennent. Cette questiett 
est à l'étude ». 

écoles, pour la construction, 
l'agrandissement et la trans-
formation de maisons d'écoles 
et d'autres bâtiments ou ins-
tallations nécessaires. tors de 
la fixation de subventions 
pour des, travaux de cons-
truction seront prises spécia-
lement en considération les 
propres possibilités financiè-- 
res de l'école et de la coldnie 
suisse. La contribution aux 
Irais de voyage de maîtres 
suisses nouvellement nommés 
et de leurs familles est égale 
au tiers de ces frais forsque 
les maîtres entrent au service 
d'une école située hors d'Eu-
rope. Une contribution est é-
galement prévue pour les 
frais de voyage de maîtres 
suisses des écoles situées hors 
d'Europe qui .désirent faire 
un séjour de vacances ou d'é-
tudes en Suisse. 

Dans la préparation du nou-
veau régime financier de la 
Confédération, les besoins fi-
nanciers futurs de l'armée 
jouent un rôle important et. 
-tant que la paix ne peut être 
considérée comme assurée, on 
est obligé d'accepter cet état 
de choses. Si l'on tient compte 
du fait qu'en moyenne, de I fG0 
à 1955, les dépenses militaires 
ordinaires et extraordinaires, 
atteignirent 710 millions par 
an, il va de soi que le nou-
veau projet de régime finan-
cier doit tenir compte de ces 
dépenses de taille. Les con-
sidérations de principe concer-
nant le régime financier de la 
Confédération » publiées ré-
cemment, contiennent ce sujet 
d'intéressantes données. Les 
dépenses courantes, c'est-à-di-
re les dépenses annuelles, in-
dispensables pour que l'armée 
se maintienne au niveau où el-
le est arrivée, atteindront pro-
bablement en chiffre rond 750 ,  
millions en 1956. Pour diverses 
raisons, ces dépenses, augmen-
teront cependant dans les an-
nées suivantes. L'accroisse-
ment du matérielet des ins-
tallations résultant du  -  pro-
gramme d'armement aura pour 
conséquence une noùvelle aug-
mentation des dépenses d'en-
tretien. En outre, dans peu 
d'années, le renouvellement du 
parc d'avions coûtera plus que 
maintenant.  •  L'augmentation 
des allocations de renchérisse-
ment et des traitements influe-
ra également sur les' dépenses 
courantes. De ce fait, celles-cl 
s'accroltront déjà en 1967 et 
1968. Pour 1959 et les années 
suivantes, en se fondant sur 
les données disponibles actuel-
lement il faut compter qu'elles 
atteindront en moyenne 600 
minions par an. 

Quant au programme d'arme-
ment en cours, c'est-à-dire aux 
dépenses extraordinaires on 
pense que jusqu'à fin 1958, il 
aura probablement été dépensé 
1940 millions sur le crédit to-
tal de 1'684 millions. Pendant 
les années 1959 et suivantes. 
Il faudra donc encore compter 
avec une dépense minimum de 
140 millions. L'armement et 
l'équipement de l'armée. néces-
saires pour assurer notre dé- 

fense doivent continuer à 4tre 
améliorés avant l'accomplisse-
ment total du programme d'ar-
mement et indépendamment des 
décisions qui doivent être pri-
ses concernant la réorganisa-
tion. De nouvelles dépenses 
d'armement sont nécessaires. 
par exemple pour l'introduction 
d'un fusil d'assaut, pour forti-
fier la défense aérienne et an-
ti-chars, pour des installations 
importantes à l'intention de 
l'aviation, pour compléter la 
munition de guerre de l'artille-
rie et pour l'acquisition de ma-
tériel sanitaire. Quelques-unes 
de ces mesures avalent été pri-
mitivement comprises clans le 
programme d'armement. Elles 
ont dû être supprimées. faute 
de crédits. Il faut Lompter one, 
dans les années qui suivront 
1959, les dépenses pour le pro-
gramme d'armement et pour 
l'exécution de ces mesures 
nouvelles urgentes, atteindront 
en moyenne 100 à 150 millions. 

Les dépenses militaires ordi-
naires et extraordinaires pour 
les années 1969 et suivantes- • 

seront donc de l'ordre de 700-
750 millions et c'est 725 mil-
lions qui ont été insérés dans 
le plan des dépenses. L'évalua-
tion représente une somme 
moyenne qui ne sera pas dé-
boursée d'une manière égale 
au cours des ans. Dans les pre-
mières années du nouveau ré-
gime, les dépenses militaires 
ne dépasseront vraisemblable-
ment que lentement le mon-
tant actuellement payé. En re-
vanche, pendant les années 
1961-1962, il faudra compter 
avec des dépenses considéra-
blement plus fortes. Les ré-
percussions d'une réorganisa-
tion éventuelle de l'armée et de 
l'augmentation, en 1961, de 
l'effectif des recrues n'ont pas 
été prises en considération vu 
qu'on ne peut maintenant a-
voir aucune donnée à ce su-
-let. Au moment où seront pri-
ses les décisions concernant les 
modifications de l'organisation 
des troupes, il y aura lieu 
de fixer les mesures necessal-
res à prendre s'il se révèle 
que les recettes servant à cou-
vrir les dépenses impliquées 
par une telle réorganisation ne 
suffiraient pas. 

Le Conseil fédéral publie u-
ne ordonnance d'exécution de 
l'arrêté fédéral concernant 
l'aide aux écoles suisses à l'é-
tranger. Aux termes de cette 
ordonnance les écoles suisses 
à l'étranger obtiennent des 
subventions pour autant que 
la direction supérieure et la 
composition du corps ensei-
gnant constituent de suffisan-
tes garanties d'une gestion 
inspirée de l'esprit suisse. Il 
est alloué chaque année aux 
écoles une subvention ordinai-
re laquelle est calculée com-
me suit: pour un directeur de 
nationalité suisse 3000 francs, 
pour chaque maître principal 
de nationalité suisse 1.800 
francs et pour chaque élève 
de nationalité suisse 120 frs-
Des subventions complémen-
taires peuvent être allouées 
en plus de la subvention an-
nuelle ordinaire aux écoles 
qui sont en butte à des diffi-
cultés particulières. 

Des subventions peuvent ê-
tre également consenties aux 

Les milieux intéressés au 
transport commercial par avion 
se préoccupent de ce que va être 
le trafic aérien mondial au mo-
ment de l'introduction des avions 
commerciaux à réaction dont les 
premiers seront mis en service en 
1959. 

Swissair a commandé au début 
de 1956, deux Douglas DC-8 réac-
tion pour services intercontinen-
taux. Ces appareils seront livrés 
en 1960. En passant commande 
de ces appareils notre compa-
gnie nationale a clairement affir-
mé qu'elle n'entendrait pas per-
dre le bénéfice des efforts de ces 
dernières années et qu'elle dé-
fendrait énergiquement la 'posi-
tion  de  notre pavillon face à la 
concurrence étrangère. 

La possession ou non d'avions 
à réaction, grâce auxquels la du-
rée actuelle des voyages serait 
réduite de moitié tout en diminu-
ant les frais spécifiques d'exploi-
tation, sera vitale pour les com-
pagnies exploitant les lignes 
long-courriers. Si, il y a sept ans, 
alors que Swissair se trouvait aux 
prises avec de graves difficultés 
du fait de la dévaluation de la 

LES TRANSPORTS AERIENS A REACTION 

Le rapport d'activité de la Se-
maine suisse renseigne tout 
d'abord sur le comité d'honneur 
qui patronnera cette année la 
' manifestation d'automne du 20 
octobre au 3 novembre •. Formé 
de personnalités die l'économie, 
de la presse, de la radio, des as-
sociations féminines et culturel-
les, il est présidé par M. le con-
seiller fédéral Holenstein, chef 
du Département de l'économie 
publique : il se constitue officiel-
lement le 19 septembre prochain. 

Les résultats de la vente du 
traditionnel panonceau ont mar-
qué l'an dernier, de façon génée 
rale, un léger progrès. L'aména-
gement des vitrines par le com-
merce de détail s'est révélé com-
me un moyen efficace de propa-
gande : là où les spécialistes de 
la décoration peuvent manifester 
leur talent, le résultat est remar-
quable. Il convient de souligner 
à ce propos l'intéressant effort de 
la section des étalagistes-décora-
teurs de l'Ecole des arts et mé-
tiers de Vevey, qui prépara des 
vitrines modèles : le rapport en 
reproduit des photographies sug-
gestives. 

Appuyée par le film, la radio 
et maintenant aussi par la télé-
vision, l'action de la Semaine 
suisse peut ainsi être connue de 
public en général et faire tou-
jours mieux apprécier notre pro-
duction industrielle, artisanale et 
agricole. Cette action ne se limite 
toutefois pas aux seules ressour-
ces matérielles de notre pays. 
Elle est aussi d'ordre culturel et 
notamment à la disposition des 
écrivains et compositeurs ; plu-
sieurs théâtres saisissent l'occo-
'ion  de  la Semaine suisse pour 

Le Service de Santé de l'Ar-
mée a fourni l'occasion à ta 
presse de visiter son centre de 
fabrication de plasma désseché 
installé dans la galerie des 
entrepots souterains de l'inten-
dance du materiel de guerre à 
Z-weiluelschinen. Dans sort ex-
posé, le docteur Haessig re-
traça les tâches du Service de 
transfusion de l'Armée, ce qui 
at déjà été fait et ce qui reste 
a réaliser. Le laboratoire de 
l'Armée est en exploitation de-
puis 1954 et a été aménagé au 
laboratoire central de la Croix-
Rouge suisse. Concernant le 
programme de sang complet, 
les bases ont été mises au 
point par le médecin-chef de la 
Croix-Rouge, par ordre du mé-
decin en chef de l'Aimée. Con-
cernant la réserve de plasma 
desseché, un. contrat a) été con-
du en 1952 entre le Départe-
ment militaire fédéral, sur pro-
position du Service de santé de 
l'Armée, avec la Croix-Rouge 
suisse. Conformément à ce con-
trat, la Croix-Rouge suisse a 
la triche d'organiser le ramas-
sage de sang et de s'occuper 
de la fabrication de plasma 
desseché dans ses propres éta-
blissement ou ceux de l'Armée. 

Le centre de fabrication de la 
Croix-Rouge suisse fonctionne 
au laboratoire central à Berne 
depuis 1949. Au début, la fa-
brication eut lieu dans quel-
ques locaux disponibles à la 
pharmacie de l'Armée et, de-
puis 1954, la plus grande partie 
se fait dans le nouveau bâti-
ment du laboratoire central. 
On constata que la capacité de 
fabrication de cette seule entre-
prise, pour constituer une ré-
serve nécessaire d'au moins 
100.000 emballages, ne suffi-
sait pas principalement parce 
que les besoins de la popula-
tion civile étaient trop grands. 
C'est pourquoi la Service de 
santé élabora un projet pour 
ta constitution de d'eux cen-
tres de fabrication de plasma 
desseché. Ces installations é-
tant de grande importance 
pour le Service de santé, el-
les furent établies sous terre, 
l'une destinée au ravitaille-
ment de l'ouest du pays, à 
Zweiluestchinen, t'autre à 
Amsteg pour l'est. 

L'installation de Ziveilvetschi-
nen est en fonction depuis ce 
printemps. Celle d'Amsteg est 
en construction, e la fabrica-
tion y pourra commencer au 
cours de l'an prochain,. Le 
centre de fabrication de Zwei-
luelschinen est le résultat de 
de la collaboration entre le 
Service de santé de l'Armée 
et la Croix-Rouge suisse, ain-
si que l'a declaré te professeur 
von Albertini, au cours d'un 
repas servi dans ta cantine de 

ins t alla lion. 
La capacité de fabrication, à 

RAPPORT D'ACTIVITE 
DE LA SEMAINE SUISSE 

Commission des affaires étrangères 
du Conseil National 

QUESTIONS ET REPONSIES 

(La SUVA el les usagers 
A une question écrite du con-

seiller national Sollberger, so-
cialiste, Vaud, qui demande au 
Conseil  fédérai  s'il n'estime 
pas que le moment est venu 
pour la caisse nationale de 
mettre au bénéfice- des presta-
tions légales ceux de ses assu-
rés qui utilisent un scooter pour 
se rendre à leur travail. 

Le conseil fédéral  répond  ce 
qui suit : 

« En vertu des dispositions 
légales en' vigueur, les acci-
dents qui se  produisent lors-
que l'assuré se rend à son fra-
yai/ ou en revient doivent étre 
considérés comme des accidents 
non professionnels. La Caisse 
nationale suisse d'assurance en 
cas d'accidents peut, aux ter-
mes de l'article 67 de la loi fé-
dérale sur l'assurance en cas 
de maladie et d'accidents, ex-
clure de l'assurance les dan-
gers extraordinaires et les en-
treprises téméraires. 

Se fondant sur celte disposi-
tion, le Conseil d'administration 
de ta caisse  nationale a. exclu 
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Société des Compteurs de Genève 

ATELIERS DE CONSTRUCTION OERLIKON 
ZURICH-OERLIKON (SUISSE) 

• 

Equipements électriques complets pour ta production, distribution et utilise'« 
de l'énergie électrique 

Turbines d vapeur et à gars, compresseurs. 
Rlectrochimie, traction électrique. 

Moteurs, interrupteurs, soudure d l'arc, etc... 

condensateurs, matériel isolant. 
Plate forme d'essais haute tension 

Transformateurs de mesure et de puissance. 
Rebobinage de transformateurs et machines tournantes 

• 

imermeteurs électriques monophasés, triphasés, d pré/mie-yr-eut, etc... 
Télétaxe, compteurs d'impulsion. 

Distributeurs automatiques, eto., eto. 

Agents Exclusifs pour l'Egypte : 

SOCIETE OERLIKON POUR LE MOYEN-ORIENT (S. à r. 1.) 
BRANCHE D'EGYPTE AVEC BUREAU TECHNIQUE ET SERVICE DE MONTAGE 

28, Rue Adly Pacha — Le Caire. — B.P. 802. — Ta 76869 — R. C. G 87701 

AVIS 

INDEMNISATION DES VICTIMES 
_ DE L PERSECUTION NAZIE 

Le 29 juin 1956 a été publiée par la République 
fédérale d'Allemagne la,« L9i fédérale pour rindern-
rilsation des victimes de la pérsécution enazte » («Buni-
desentscledigungsgesetz »), en abrégé GER, laquelle 
remplace la « Loi fédérale complémentaire pour l'in-
demnisation des victimes de la persécution nazie » 
du. 18 septeMbre 1953; tomme la précédente, cette 
nouvelle loi a effet rétroactif -au ter octobre 1953. 

Les personnes qui, en raison & leur opposition 
politique an national-socialisme, ou pour des inotifs 
de race, confession ou conception, ont été persécu-
tecc, et ont de cc. fait subi des d5mniages de nature 
diverse, peuvent faire valoir leurs prétentions d'in-
demnisation •en vertu de la loi du 29 juin 1956, pour 
autant qu'a la date du 31 décembre 1952, elles aient 
été domiciliées dans la République fédérale d'Allema-
gne ou à Berlin-Ouest, ou alors qu'elles aient, aupa-
ravant, émigré, ou été déportées ou expulsées de ter-

:-ritoires faisant partie le 31 décembre 1937 du Reich 
allemand. Les étrangers peuvent de même manière 
prétendre à lm indemnisation en vertu de cette loi. 

Les requêtes d'indemnisation sont à présenter aux 
Autorités allemandes compétentes en matière d'in-
demnisation jusqu'au 30 SEPTEIVIBRE 1957. 

Les ressortissants suisses qui auraient des reven-
dications de cet ordre à formuler, peuvent s'adresser 
à la 

Légation de- Suisse 
Rue Abdel Khalek Saroit Pacha No. 10 

Le Caire. 
ainsi qu'au 

Consulat de Suisse 
Boulevard Sultan Hussein No. 59 

Alexandrie 
pour de plus amples renseignements. 

• Alexandrie, le 18 août 1956. 

• 

A ALEXACHIE 	 AU 	CIRE 

SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE CERCLE SUISSE DU CAIRE 

JEUNE FEDERAL 
Dimanche 16 Septembre à 4 h. 30 p.m. 

Commémoration au jardin 
de la Société Suisse d'Alexandrie 

Le jeûne fédéral sera commémoré dimanche 16 sep-
tembre au jardin du Cercle Suisse. 

Message et lecture du mandement officiel du jeûne 
fédéral pat' M. le Pasteur Ch,. DUBOIS. 

A l'isç ne de la Cérémonie, un thé sera servi. 
Tous 12,-, Suisses sont cordialement invites. 

JEUNE FEDERAL 
Dimanche 16 Septembre 

Les. membres du Cercle et leurs amis sont invités à 
participer, à l'occasion du Jeûne Fédéral, à un culte inter-
ecclésiastique qui aura liets.à la Villa Pax -- Embabeh, 
plein' air à 17 11. 00 précises. 

Ce culte sera célébré par NI. le Pasteur Berthoud eC le 
R.P. Jobin. 

Le Comité. 

OS NOUVELLES DE LA SUISSE 
(Serv. part. Agence Télégraphique Suisse. 	 — S.P.L. — S.B.C. — O.C.S.T: 	0-S.E.C. — Sem. Suisse). 

IONIAN BANK LIMITED 
FONDEE EN 1839 

CAPITAL AUTORISE 	  1.000.000 
CAPITAL SOUSCRIT  	600.000 
FONDS DE RM4..11.VE 	 400.090 

DIRECTION 	 EN EGYPT1E: 
ALEXANDRIE — 7. Rup Adib 

R.C. 374 

SUCCURSALE AU CAIRE: 
106, Rue Mohamed Bey Farld. — R.G. 75951 

AGENCES EN EGYPTE: 
BENI-SOUEF. DAMANHOUR, FAYOUM, 

MANSOURAH. TANTAH. ZAGAZIG 

LONDRES — GRECE — CHYPRE 

Caledonian Insurance Company, 
t HEAD OFFICE: ED INBURGH, SCOTLAND, 

FOUNDED 1805 
A PRIVA'TE UNDERTAKING UNDER LAW No. 156 or iario 

REGISTBRED SUB No. 57 ON 25th' SEPTEBABER 195Zr 

Ail classes of insurançe transacted 

Alexandrie Brand) Office: 
3, Bld. Saad Zaghloul. Telephone 27104 R.C.A. 21579, 

Cairo Agency : 9, Rue Chérifein Ist floor 
Rotin Bldg (opposite the Exchange). Telephone 76428 

R. C. C. 68226 

& Agenelett tbroughout the Neer Eut 

...■■••■■••■•••■■ 

SPIRO 
SPAIMIS 

Manufacturer of Minerai Waters 

- HIGH CLASS PRODUCTIONS 
KSharia Khaliu El Kline (Emad El Din) — 

Téléphone 510:38 	 R.C. Cairo 4925 

Prochains départs d'Alexandrie pour: 

s 
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. Administration  t  1, Eu@ mouton ..À° Pacha, 
Téléphone 21423. 
Bureaux des Passages, 1, Hue Fouad 
Téléphone 20824. 

. 26, Sh. Chérit (Immeubld"Immobilia"). —
Téléphone 46322. 
"Rhedivial Mail Line". — Téléphone 3881. 

. "The English Coaling Cy. Ltd." — Tél. 3333, 
PRINCIPALES AGENCES DE VOYAGES 

(R. C. A. 16708). 
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Dans  nos SQCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE  

SERVICES DIVINS 

EGLISE PROTESTANTE 
1„_ 	D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

DIMANCHE 9 SEPTEMBRE 

9 h. 45. — Culte en langue fran-
çaise au Presbytère, présidé par 

M. le Pasteur Berthoud du Caire 

RECEPTIONS 

Le Pasteur reçoit les mardi et 
vendredi, entre 10 h. et midi, au 
bureau de lEglise oh au Pres-
bytère sur rendez-vous. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39, Avenue Fouad Ier. 

DIMANCHE 3 SEPTEMBRE 

Pas de Culte. 

Réceptions au domicile pastoral 
les mardi et vendredi de 9 h. à 
11 h. 

EGLISE ALI47.MANDE DU CAIRE 

DIMANCHE 9 SEPTEMBRE 

10 h. 30. — Culte on Allemand 
par M. le Pasteur DuBois, 

et du Proche-Orient 
EN:. resp.: M. Maurice Fiechter 

Journal Suisse d'Egypte 
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SCHAFFHOUSE 
QUAL1TE ET TRADITION 

QUE volet 
CE SOIR? 

Cinémas? 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 — 
« Lucy Gallcmt » (Jane Wyman, 
Charlton Heston). — « Ropa of 
Sand » (Burt Lancaster, Corinne 
Calvet). 

AMIR — Tél. 31332 — « Hilda 
Crane » (Jean Siminons, Jean . 

 Pierre Aliment, Guy Madison). 

METRO — Tél. 22850/22853 — 
« Forbidden Planet ›.. 

ODEON — Tél. 71866 — « The 
Blue Veil » (lane Wyman). —
»Camais West» (lied Cameron, 
Joanne Dru). 

RADIO — Tél. 30232 — Ravi 
Edge » (Yvonne de Carlo, Rory 
Calhoun). 

RIALTO — Tél. 24694 — « I died 
a thousand times » (Jack Palan-
ce, Shelley Winters). Interdit 
aux moins de 16 ans. 

RIO et ROOF — Têt. 29036 — 
« Whispering Sinith 	(Adan 
Ladd, Robert Preston). 

ROYAL — Tél. 26329 — « Willie 
and Joe back at the front » (Ton 
Ewell, Mari Blanchard). 

STRAND — Tél. 22322 — « I due 
compari » (Aldo tabrizi, Pep-
pino de Filippa). 

PALAIS,  rEnr.n,g. 
SUBVENTIONS FEDERALES 
Le Conseil fédéral a alloué les 

subventions fédérales suivantes : 
Au canton de Fribourg, une 

subvention pour le construction 
d'un chemin forestier au lieu dit 
« Tatures » ((ère section), sur 
le territoire des communes de 
PlasSelb et de  ,  Cerniat., et au 
canton du Valais pour la cons-
truction d'un chemin forestier de 
Saint-Luc à Chandolin (1 ère sec-
tion), commune 'de Chandolin. 

L'AMENAGEMENT 
DE L'AEROPORT 

DE GENEVE-COINTRIN 
La commission du Conseil Na-

tional chargée d'examiner le pro-
jet d'arrêté fédéral approuvant la 
convention franco-suisse sur l'a-
ménagement de l'aéroport de Ge-
nève-Cointrin s'est réunie à Ge-
nève sous la présidence de M. 
Renold, en présence du Conseil-
lez fédéral Petitpierre. Après 
avoir procédé à une inspection 
des lieue et discuté du contenu 
de l'accord, la commission a .dé-
cidé à l'unanimité, et sous réser-
ve des délibérations de la Com-
mission du Conseil des Etats, a-
yant la  priorité dans cette affaire 
de recommander l'adoption de 
l'arrêté en ,  question. 

ARMEE 

ACCIDENT MORTEL' 
AU SERVICE MILITAIRE 
Le Département militaire fédé- 

ral communique: 
Un très regrettable accident 

s'est produit dans la région du 
Susten, lors du cours de répéti-
tion de la 6ème division. Il a fait 
une victime en la personne du 
lieutenant Peter Meuli, né en 
1927, pasteur, habitant Milan, 
fils du colbnel-brigadier Meuli, 
médecin en chef. 

Le lieutenant Meuli effectuait 
une patrouille en qualité de mai-
tre de classe. Alors qu'il procédait 
à une reconnaissance à un en-
droit du Wendenhorn, où il s'ap-
prétait à se laisser descendre au 
moyen d'une corde, il fut atteint 
à la tête par une pierre qui s'é-
tait détachée de la montagne, ce 
qui provoqua la mort et la chu- 

.A.,„wasazicae. 

NECROLOGIÉ 

C'est avec regret que nous 
avons appris le ,  décès, surve-
nu le ter septembre, de 

Mme EMMY KHOORY 
née SCHUERPF 

à l'âge de 76 ans, après une 
lOngue et pénible Maladie. 

A ses enfants et à tous 
ceux que cette mort met en 
deuil, nous présentons nos 
sincères condoléances.  

te du jeune officier. Le corps de 
la victime a été retrouvé dans la 
soirée par des camarades et ame-
né à la cabane du Sustli. 

LA VIE BC01■101lQIQUE 

AUGMENTATION DU PRIX 
DE L'ALUMINIUM VIERGE 

Les usines suisses productrices 
d'aluminium brut ont augmenté le 
prix de l'aluminium vierge de  .  frs. 
2.30 à frs. 2.50 le kg à partir du 
21 août 1956, le prix de frs. 2.30 
le kg étant resté inchangé depuis 
le ler juillet 1953. Cette augmen-
tation est due à la hausse de dif-
férents facteurs des frais de fabri-
cations intervenue depuis cette 
date. 

Dans nos Cantons 

HALE 

POUR LA CONSTRUCTION 
D'UN NOUVEL HOPITAL 

CANTONAL 
A BAE-CAMPAGNE 

Au cours d'une séance extraor-
dinaire qui a duré toute une 
journée, le Conseil d'Etat de Bâ-
le-Campagne e examiné les plans 
soumis par la commission des tra-
vaux publics pour la construction 
d'un nouvel hôpital cantonal. Le 
Conseil d'Etat demande à cet ef-
fet au Grand Conseil l'ouverture 
d'un crédit de 28,5 millions de 
francs. 

UN DENONCIATEUR 
CONDAMNE 

La cour pénale de Bâle e jugé 
un individu né en 1917, inculpé 
dans une affaire de renseigne-
ments économiques. Celui-ci avait 
eu vent d'un projet de contreban-
de de montres à destination de la 
Turquie. il en a informé le Con-
sulat de Turquie à Genève et la 
représentation  commerciale près 
l'Ambassade de Turquie à Berne. 
Sur ses indications, 5 Suisses (3 
domiciliés à Bâle-Campagne, un 
à Zurich, et une femme habitant 
Bâle) étaient retenus le 25 -juin 
1955 à la frontière gréco-turque, 
alors  qu'ils s'apprêtaient à entrer 
en fraude en Turquie 3.664 mon-
tres valant 90.000 frs., dissimu-
lées _dans deux automobiles. L'un 
des Suisses domiciliés à Bâle-
Campagne e été arrêté et con-
damné à 6 mois d'emprisonnement 
et à une amende de 52.375 livres 
turques, convertibles  en 'trois ans 
de détention si elle n'est pas pa-
yée. Le dénonciateur a reçu du 
conseiller commercial de l'Ambas-
sade de Turquie une prime de 
15.616 frs. La cour pénale, de Bâ-
le, se ralliant aux propositions du 
procureur, a condamné le dénozi-
ciateur à 2 ans et demi de réclu-
sion et à 3 ans de privation des 
droits civiques, 

BERNE 

CONSEIL DE VILLE 
DE BERNE  • 

Le Conseil de ville de Berne a 
approuvé divers crédits de cons-
truction. Un terrain a été acquis 
à Bumpliz pour le prix de 247.000 
francs en vue du tracé de le fu-
ture autoroute, ainsi qu'un autre 
terrain pour permettre la cons-
truction du pont de l'usine à gaz 
au Dalmaziquai, pour le prix de 
190.000 francs. Le directeur des 
Travaux publics e assuré que des 
projets seraient présentés d'ici à 
l'année prochaine, pour ce pont. 
Un socialiste a demandé que 
tous les éditeurs des ,  quotidiens 
politiques de  ,  la ville de Berne 
participent à la coopérative de la 
Vereinsdruckerei. Le directeur des 
finances e. repoussé cette proposi-
tion indiquant que les bases juri-
cliques font défaut. On pourrait 
envisager la participation or la 
commune. Un vif débat s'est ins-
titué. 	Des conseillers bourgeois 
ont repoussé l'idée de placer le 
«Stade Anzeiger » (Feuille dan-
minces) sur une base communale, 
tandis que les socialistes ont ap-
puyé la demande. d'une participa-
tion de la commune. 

LA SEMAINE DE 44 HEURES 
DANS L'IMPRIMERIE 

La fédération suisse de typo-
graphes. en tant qu'organisation 
de salariés de l'imprimerie, e or- 

ganisé le 17 août iule votation 
sur la revision du contrat collec-
tif du travail. La principale inno-
vation du contrat ravisé était 
l'introduction progressive de la 
semaine de travail de 44 heures, 
à savoir  l'introduction immédiate 
de la semaine de 47 heures, pour 
passer à 46 heures l'année sui-
vante, à 45 heures après deux 
ans, et les 44 heures seraient in-
troduites après la troisième année. 

6.098 membres se sont pronon-
cés pour la revision du contrat et 
2.797 contre; la participation du 
scrutin e été de 82,8%. Sur les 
31 sections, 22 ont accepté la re-
vision du contrat. Les sections 
qui ont refusé se trouvaient en 
Suisse romande et au TeSsin; car 
leurs membres sont favorables à 
une revision plus poussée du 
contrat. 

L'assemblée des délégués de la 
Société suisse des Mattres Impri-
meurs, réunie à  Berne, a approu-
vé à la majorité la revision du 
contrat de travail. 

La nouvelle réglementation en-
tre en vigueur le 1er septembre 
1956. 

GENEVE 

LES OBSEQUES 
DE Mgr. LEONTY 

Les obsèques de Mgr. Léonty, 
évêque orthodoxe de Genève et 
de Suisse, ont été célébrées en 
l'église russe en présence de nom-
breux membres du clergé ortho-
doxe. Le matin eut lieu une messe 
chantée par le clergé et le choeur 
de la communauté. L'absoutz 
été donnée l'après-midi en présen-
ce de nombreux fidèles. 

Les autorités genevoises étaient 
représentées notamment par M. 
de Senarclens, président du Con-
seil d'Etat. Le consistoire de r E-
glise nationale protestante était 
représenté par une délégation de 
même que la Fédération des égli-
ses  réformées de Suisse. Des re-
présentants dçs églises du Mou-
vement oecuméniqu e  étaient éga-
lement présents. 

Mgr. Léonty sera enseveli dans 
la crypte de l'église russe de Ge-
nève, 

GRISONS 

INITIATIVE 
COMMUNALE A COIRE 
Une initiative portant L()81 

signatures e été déposée à  ,  la. 
Chancellerie de la ville de Coire 
par un Comité pour la défanse 
des intérêts de la Commune en 
matière de circulation routière, 
comité qui n'est rattaché à aucun 
parti. Cette initiative demande 
que, dans le programme de déve-
loppement du réseau routier, la 
priorité soit accordée à une route 
de détournement pour le trafic en 
transit. La deuxième place doit 
être accordée aux voies d'accès 
au centre de la ville et à la cons-
truction de places de parquage. 

CONSEIL COMMUNAL 
DE DAVOS 

Le Conseil communal de Davos 
s'est occupé de plusieurs problè-
'nies relatifs au tracé de rues, et 
notamment à l'aménagement de la 
rue principale. Plusieurs projets 
ont été approuvés et diverses 
propositions tendant à la régie-, 
mentation de la circulation tou-
jours plus intense ont été approu-
vées. 

BOURGEOISIE D'HONNEUR 
Le. Conseil de bourgeoisie de 

Rothenbrunnen Domlesch e con-
féré à M. Hans Buchli, président 
central de « Pro Raethia », jour-
naliste et écrivain, domicilié à 
Berne, la bourgeoisie d'honneur, 
en raison de services rendus pen-
dant de. longues années à sa pa-
trie grisonne. 
DES TOURISTES DISPARUS 

• 

RETROUVES 
COMPLETEMENT EPUISES 

Un groupe de 3 alpiniites, deux 
Hollandais et un Zurichois, en-
treprit l'ascension du pic Palu de- 
•puis la cabane de la Diavolezza. 
Le groupe n'étant pas rentré tard 
dans la soirée à Morteratsch, l'é-
quipe de sauvetage du cas ,de 
Pontressna fut alertée. Elle re-
trouva les deux Hollandais com-
plètement épuisés sur la Bastion 
de la Forterezza, alors que le Zu-
richois était monté de nuit,- seul, 
jusqu'à la cabane Boval. pour 
chercher de l'aide. La cordée e 
été surprise par une grosse tem-
pête de neige. 

SCHAFFHOUSE 

LES INTEMPERIES 
SUR LA REGION 

SCHAFFHOUSOISE 
Un violent orage, accompagné 

d'une pluie torrentielle, s'est a-
battu sur la périphérie du village 
de Beggingen, causant de gros 
dommages dans les champs. Des 
endroits de la localité ont été i-
nondés. Dans différentes fermes 
situées plus bas que le village, 
l'eau e envahi les écuries, inon-
dant le bétail jusqu'au genou. 

TESSIN 

LES JOURNEES DES 
• SUISSES A L'ETRANGER 

Les 34èmes journées des Suis-
ses à l'étranger organisées par la 
Nouvelle Société helvétique, ont 
débuté à Bellinzone: C'est ' la pre-mière fois que ces journées ont 
lieu au Tessin. Les 300 délégués 
des colônies suisses à l'étranger 
et quelque 100 représentants des 
autorités, sont arrivés à Bellinzo-
ne vers 18 heures et, en cortège, 
se sont dirigés à l'Hôtel de Ville 
où ils ont été salués par le Maire 
de Bellinzone M. Tatti et le Con-
seiller d'Etat M. Galli. 

La commission des Suisses à 
l'étranger  de la NSH a tenu séan-
ce à Bellinzone pour discuter des. 
questions de procédure. Ces jour-
nées se poursuivront à Locarno. 

UN CANOE CHAVIRE. 
— UN NOYE, 

Un Autrichien travaillant en 
Suisse. descendait l'Aar en canoé 
avec un de ses compatriotes, lors-
que l'embarcation chavira au lieu 
dit Kessiloch près d'Olten. Alors 
que son compagnon pouvait se 
sauver à la nage, le propriétaire 
du canoé fut emporté par le cou-
rant et disparut. Son corps n'a 
pas encore ,été retrouvé. 

SAS "Nefertei" 
les jeudis 5: midi 
6 Septembre — 

20 Septembre — 4 Octobre — 
18 Octobre, etc. 

SIS "Cleopatra" 
début Octobre 

s/s "Cleopatri 
début Octobre 

SIS "Alkahira" 
début Septembre 

..ierviee réguliers par les she 

`fair "Talor 
64 Isis  » 
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JOAI LLIERs 

ienttee e..ffeetra 
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ALEXANDRIE 

DON DE LA FONDATION 
FORD AU C.E.R.N. 

Le CERN a récemment accep-
té un don de 400.000 dollars of-
fert par la Fondation Ford, ré-
parti sur une période de cinq ans 
et destiné à assurer,  une collabo-
ration plus étroite dans la recher-
che nucléaire, principalement a-
vec les Etats-Unis et les autres 
pays ne faisant pas partie du 
CERN. 

Il est prévu que ce don servira 
surtout à financer la vernie au 
CERN de pr3fesseurs invités et 
à donner à de jeunes savants la 
possibilité de travailler dans' ses 
laboratoires, 

OUVERTURE 
DE L'EXPOSITION 

« MONTRES ET BIJOUX » 
Quelque 400  '  personnes ont ré-

pondu à l'invitation du Comité 
d'organisation de « Montres et 
Bijoux » à l'occasion de l'ouver-
ture de cette exposition. par li/P. 
Paul Vogel, président, qui salua 
la présence de MM. Edgar Pri-
mault et Amez-Droz, respective-
ment président et directeur de la 
Chambre suisse de 17-lorlogerie, 
Pierre Blank, directeur de la Fé-
dération horlogère, ainsi que MM. 
Bovay, chef de la section horlo-
gère au Département fédéral de 
l'économie publique, et Liniger, 
municipal de Neuchâtel. 

Les invités ont été salués au 
nom des autorités genevoises par 
M. Jean Treina, conseiller d'Etat, 
qui remercia les organisateurs  de 
cette manifestation et l'association 
des intérêts de Genève. 

On notait aussi la présence de 
M. Fernand Cottier, maire de la 
ville de Genève, et de nombreux 

-représentants de l'industrie horlo-
gère et de maisons d'horlogerie 
suisses à l'étranger, 

L'exposition « Montres et Bi-
joux » qui présente à chaque fois 
les dernières créations et nouveau-
tés de rhorlogerie, de la joaille-' 
rie et de la  ,  bijouterie, comprend 
également des travaux remarqua-
bles des classes de bijouterie et 
d'émail de l'école des arts déco-
ratifs de Genève. 

Après la visite de l'exposition 
dans un décor de magnifiques ta-. 
piSseries  anciennes, une réception 
a été offerte aux invités sur la 
grande terrasse du Beau-Rivage, 
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